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Rappel du contexte 
 

En octobre 2002, EFA a reçu une proposition du Carrer Women’s Forum, présidé par Madame 
Christiane Morel : décerner un prix spécial à 2 jeunes femmes afghanes, prêtes à monter leur propre 
atelier de couture. Une première à Kaboul où la couture pour femmes… est traditionnellement 
confectionnée par des tailleurs hommes ! Un paradoxe de plus en Afghanistan. 
 

En mars 2003, après avoir sélectionné Waheeda  Nabi une des 2 meilleures étudiantes du Centre de 
formation de EFA – Afghanistan libre (anglais, français, informatique), un projet avec devis a été 
soumis au Carrer Woman’s Forum qui a offert un prix de Frs. 5'000.— pour le démarrage. 
Madame Graziella Zanoletti, membre du Carrer Women’s Forum et Présidente directrice générale 
d’ Elite Rent a Car, a doublé la somme en offrant aussi Frs. 5'000.— pour renforcer la solidité du 
projet. 
 

En juillet 2003, une des 2 couturières sélectionnées, Waheeda a décidé de repartir au Pakistan avec 
son mari et ses 2 enfants et l’autre, Soraya (célibataire) a eu peur de s’investir seule dans une si 
grande entreprise. 
C’est Sherifa, l’excellente administratrice de ROZ, (le premier journal féminin lancé à Kaboul en 
avril 2002 avec l’aide de ELLE et Afghanistan-libre) qui nous a avoué … avoir un diplôme de 
couturière et être très motivée pour se lancer dans sa propre entreprise !  
Elle a proposé à Florence, qui louait une maison dont le mari assurait le rôle de gardien, de 
s’associer avec elle. Avec beaucoup d’enthousiasme, elles ont installé l’atelier, la salle d’exposition, 
préparé un catalogue pour présenter leurs modèles aux expatriées des ONG, très friandes de couture 
sur mesure.   
 

En septembre 2003, l’atelier de couture offrait 7 places à des couturières veuves et analphabètes ou 
peu scolarisées. Sharifa a entièrement développé le concept avec succès, permettant à ces femmes 
de vivre dignement de leur métier et ne plus avoir à mendier.  
 

En décembre 2003 , Des tensions sont apparues entre Sharifa et Florence. Cette dernière estimait 
pouvoir augmenter le loyer de sa maison alors que Sharifa voulait donner la priorité à l’engagement 
de nouvelles couturières afin de développer le potentiel économique de l’atelier par une plus grande 
production. 
Grâce à notre partenaire Afghanistan Libre, une autre maison a été trouvée, quittant la maison de 
Florence et rompant ainsi l’association avec elle. 
Une plus grande maison a été louée, réunissant ainsi sous un même toit : Le Centre de formation, 
l’Atelier de couture et le journal ROZ.  
 

 

  

 
La nouvelle maison 
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Objectif 
 
L’objectif est d’offrir, à terme, à une quarantaine de femmes un travail (donc des revenus) une 
formation professionnelle à un métier, ainsi que des cours d’alphabétisation et de mathématiques. 
Cet objectif répond à plusieurs nécessités :   

- Donner les moyens aux familles de s’assumer normalement, et spécifiquement aux familles 
démunies, en priorité celles où des femmes sont veuves, et ont à leur charge leurs enfants ; 

- Relancer l’économie traditionnelle par un savoir-faire reconnu ; 
- Redonner confiance aux Afghanes en leurs propres capacités et en leur possibilité 

d’intégration dans les circuits économiques de base de la société ; 
- Donner une éducation de base (alphabétisation) à des femmes afghanes qui ont des 

compétences professionnelles dans le domaine de la couture. 
 
Ce programme de réinsertion des femmes dans le monde économique et social afghan, s’inscrit 
dans le maillage propre à nos micro-projets intégrés. Les bénéficiaires sont en priorité des femmes 
veuves, dont la situation est très précaire. Cette précarité les rend, plus que toute autre frange de la 
population, particulièrement vulnérables aux évolutions que connaît l’Afghanistan. 
 

Les responsables 
 

  
Une brodeuse et Sharifa, la directrice 

 

 
La première d’atelier 

 
L’atelier est dirigé par Sharifa, qui assume la gestion financière de cette micro-entreprise. Elle est 
aussi responsable du suivi des commandes, de la répartition du travail, du recrutement des 
apprenties, de l’organisation du planning et de son bon déroulement.  
Forte d’une expérience administrative, elle a cependant dû être formée à la comptabilité, au suivi 
des dépenses et des recettes, à la définition et au calcul des prix, des bénéfices, afin d’entrer dans un 
processus de rentabilité de cette micro-entreprise. Elle a dû apprendre aussi à gérer les imprévus et 
les périodes de stress dues aux commandes plus importantes pour les fêtes par exemple. 
 
La coordinatrice d’Afghanistan Libre, notre partenaire, a effectué cette formation au quotidien 
pendant les six premiers mois. 
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Le développement de l’atelier 
 
Grâce à un don exceptionnel de Frs 5'000.--  Madame Graziella Zanoletti, en mars 2004, 25 
femmes, de 16 à 45 ans ont été engagées  
 
 
  

 
Une couturière confirmée 

 
Une veuve alphabétisée 

Une brodeuse en costume  
 
Recrutement : 
Le recrutement des couturières s’est déroulé de la manière suivante : nous avons tout d’abord 
sélectionné 7 personnes, qui avaient suivi une formation de couturière auprès de Solidarité 
Afghanistan Belgique, ONG avec laquelle nous coopérons régulièrement pour des programmes de 
formation professionnelle.  
 
Deux d’entre ces  personnes ont été désignées pour devenir les chefs d’atelier, l’une pour l’atelier 
« broderie » et l’autre pour l’atelier « couture », car elles étaient plus expérimentées en matière de 
couture. L’une d’entre elles avait aussi une expérience de gestion d’équipe et d’organisation de son 
temps, pour avoir encadré plusieurs femmes dans un mini-atelier de couture à domicile. 
 
Les cinq autres personnes ont peu à peu été amenées à devenir des « formatrices » pour les « vraies 
débutantes », sélectionnées parmi les femmes les plus démunies. Elles ont un statut de « senior » 
parmi les couturières, et insufflent le professionnalisme aux autres couturières.  
 
Les débutantes ont été choisies lors d’une sélection rigoureuse, mais difficile puisque la demande 
est énorme. Nous avons pris en compte leur motivation à être formée au métier de couturière, mais 
aussi par l’aspect éducatif que leur apporterait cette formation puisque des cours d’alphabétisation 
et d’arithmétique sont proposés. 
 
 
L’équipe compte aussi une responsable commerciale, dont le rôle est de trouver des « marchés » au 
niveau local, pour les produits confectionnés par l’atelier. 
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L’atelier  
 

 
Les couturières et Aurore, la responsable d’Afghanistan - Libre 

 
L’atelier, est composé de 2 pièces : l’une, destinée à la confection des produits et l’autre, à la 
finition et au repassage.  
Ces salles sont équipées d’armoires de rangement, de portes-vêtements, de tables à repasser, de 
tables de coupes, et de trois autres tables où sont installées les machines à coudre. Une table est 
réservée pour la machine à broder. Les couturières sont installées derrière ces tables de travail.  
Une salle d’essayage a été aménagée dans le bureau de la directrice. Cela a été une grande 
première : en effet, traditionnellement les femmes ne se déplacent pas pour essayer ce qu’elles 
achètent, mais cette innovation a été très appréciée. De nombreuses femmes viennent essayer les 
modèles, chose totalement impossible chez les autres tailleurs car ce sont des hommes qui y 
travaillent, ou tout simplement parce qu’il n’existe pas d’espace pour le faire.  
 
La formation au métier de couturière : 
 
D’une importance capitale, la formation à un métier, est très valorisée actuellement en Afghanistan, 
car très rare. Les compétences professionnelles sont très recherchées.  
 
Dès le départ, l’équipe a organisé un système de rotation, où une formatrice « senior » travaille 
chaque jour avec une des apprenties, la suit et observe ses méthodes de travail et d’organisation. 
Ainsi guidées individuellement, les apprenties sont à même de poser toutes les questions pertinentes 
relatives au métier.  
 
Une démarche de qualité a été mise en place à l’atelier par l’équipe d’Afghanistan - Libre. Par 
exemple, la propreté des locaux, la qualité des matériaux utilisés, le choix du matériel, 
l’organisation de l’espace, etc. Tous ces éléments ont nécessité beaucoup de stimulation de la part 
des responsables et de rigueur de la part de chacune. Les résultats sont maintenant probants. 
 
Les responsables d’atelier choisissent tous les matériaux, en collaboration avec l’équipe 
d’Afghanistan - Libre, qui les achète sur le marché. Parmi les difficultés rencontrées, les hommes 
sont seuls traditionnellement « autorisés » à se rendre sur les marchés et malgré plusieurs essais 
pour que les femmes « chefs d’atelier » s’en chargent, nous avons dû nous conformer à cette 
tradition, à leur demande, car elles rencontraient trop de difficultés pour acheter elles-mêmes ces 
articles.   
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Le développement du marché  
 

Modèles à l’Occidentale 
 

�  
 

Catalogue de Graziella Zanoletti et collection de l’Atelier lors d’un défilé improvisé ! 
 

A l’ouverture de l’atelier, les couturières ont surtout confectionné des vêtements afghans, dont elles 
connaissaient les modèles, et qui se vendaient sur le marché local.  
De nombreux vêtements folkloriques ont été produits pour les fêtes. Ensuite, petit à petit, au fur et à 
mesure que les clients se sont diversifiés, les modèles ont évolué, permettant ainsi aux femmes de 
l’atelier de se former à différents aspects de la couture.  
 

L’expérience de cet atelier montre qu’il faut réussir à créer un bon alliage composé de la volonté de 
chacune des apprenties, de leurs compétences personnelles, et tenir compte des diverses motivations 
pour que l’équipe se soude et atteigne un niveau professionnel lui permettant de « réaliser et de 
vendre » des produits de qualité sur le marché.  
 

Au bout de huit mois de travail assidu, elle est fière de présenter une gamme de produits 
confectionnés à l’atelier. 
 

En 2004, les couturières ont fabriqué : 
  

Pour la production locale (vendue à des boutiques de Kaboul) 
 

- Des robes traditionnelles en velours brodé pour les mariages et les fêtes 
- Des robes traditionnelles en coton avec plastrons brodés 
- Des pantalons et tuniques en coton avec plastrons brodés 
- Des robes de fête lors du Ramadan 
 

 Pour les expatriées vivant à Kaboul  
 

- Des robes du soir en lamé 
- Des copies de robes et pantalons selon modèles occidentaux  
 

 Pour l’exportation 
- Des petits sacs brodés et incrustés de petits miroirs (distribués par EFA) 
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Le développement de l’autofinancement 
 

En plus de la formation, notre but était d’amener l’équipe à vendre ses produits, pour en 
« visualiser » un bénéfice direct.  A terme, nous souhaitons aussi que l’équipe comprenne tous les 
rouages d’une entreprise commerciale, afin que l’atelier puisse devenir indépendant, une véritable 
micro-entreprise auto financée.  
Pour certaines couturières particulièrement douées et ambitieuses, cela signifie aussi qu’elles 
pourront développer leurs propres projets dans des activités similaires, ou intégrer des entreprises 
plus performantes.  
 

La Responsable commerciale 
Il nous est donc apparu tout à fait opportun de renforcer le rôle de la responsable commerciale, qui 
en collaboration avec les apprenties et les chefs d’atelier, mettra en place une dynamique de vente et 
motivera toute l’équipe.  
Deux marchés identifiés sont à développer :  

- le marché local 
- le marché composé des expatriés vivant à Kaboul. 

 

Le marché local : 
Le marché local a fortement été développé au fil des huit mois. Le marché s’est montré 
particulièrement intéressant au moment des fêtes (EID, le Nouvel An, etc.). Le nombre de clientes, 
apprenant par le biais du « bouche-à-oreille » l’existence de l’atelier, a augmenté.   
La responsable commerciale se déplace dans les boutiques et rencontre les patrons, qui sont 
toujours uniquement des hommes. Cette démarche est tout à fait originale et le travail de la 
responsable commerciale a connu des débuts difficiles, car elle a d’abord été souvent assez mal 
reçue. Puis, soutenue et valorisée par l’équipe, la responsable commerciale s’est peu à peu imposée 
auprès des commerçants et des commandes de la part des patrons de boutiques ont finalement été 
concrétisées. 
 

Le Jardin des Femmes 
Toutefois l’expérience difficile de démarchage commercial auprès des patrons de boutiques a 
permis une réflexion de toute l’équipe sur la stratégie à adopter pour développer l’aspect marketing. 
Il a été décidé de « négocier » un espace commercial dans le Jardin des Femmes à Kaboul.  
En Août 2004, nous avons eu l’accord des autorités locales pour ouvrir une boutique dans ce lieu 
unique à Kaboul, où seules les femmes peuvent se rendre, ouvert tous les jours mais surtout très 
fréquenté le vendredi, jour férié en Afghanistan.  
 

Les femmes et les enfants s’y rendent pour se détendre, ôter leurs foulards, se retrouver entre elles, 
bavarder et flâner. C’est le seul « espace de loisirs » de Kaboul et quoique très sommaire, il offre 
cependant un réel espace de jeux pour les enfants et un espace public réservé aux femmes. Une 
dizaine de boutiques forment l’espace commercial. Notre « boutique » est tenue par une couturière 
de l’atelier, qui travaille directement avec la directrice et la responsable commerciale.  
 

L’ouverture de cette boutique est un aboutissement concret et très valorisé par l’équipe de l’atelier, 
car elle est un gage que les produits fabriqués sont de qualité, et c’est une ouverture directe pour les 
couturières vers le marché professionnel, un grand premier pas ! C’est aussi en terme de 
communication et d’image, une grande réussite pour l’équipe de l’atelier. 
  

Le marché composé des expatriés vivant à Kaboul : 
 

Bien que la cible en terme de marché soit surtout la clientèle afghane, donc le marché local, il est 
apparu opportun de profiter de la présence de nombreux expatriés à Kaboul pour leur proposer la 
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fabrication sur mesure de modèles qui les intéressaient. Les problèmes de sécurité étant assez 
importants à Kaboul, l’équipe de l’atelier a proposé de démarcher les expatriés directement à leurs 
domiciles ou sur leurs lieux de travail, de prendre les mesures et donc d’offrir un service 
individualisé. Cette approche a motivé les apprenties lorsque les commandes du marché local 
arrivaient trop lentement à leurs yeux.   
Cette clientèle expatriée a donc été identifiée comme un potentiel de diversité dans les commandes. 
 
Que ce soit pour les commandes de produits de type broderies ethniques ou des copies de modèles 
occidentaux, un énorme travail de formation a dû être insufflé afin d’obtenir : a) le respect des 
délais de livraison, b) la présentation soignée des vêtements, et c) la propreté des produits finis.  
 
Globalement, nous avons réussi à mettre en place tous les éléments de base qui permettent à cet 
atelier de fonctionner comme une micro-entreprise, et aux bénéficiaires d’appréhender cette notion. 
Mais dans une démarche de viabilité de l’atelier de couture à moyen terme, de nombreux efforts 
restent à faire, en terme de production et de qualité de cette production.   
 

Problèmes identifiés 
Les coûts liés aux dépenses de chauffage et d’électricité sont en perpétuelle augmentation  
 

L’alphabétisation et la formation 
 
Nous avons recruté pour les cours d’alphabétisation et d’arithmétique 2 professeurs, qui tous les 
matins, viennent à l’atelier et donnent des cours d’une heure trente environ aux femmes 
analphabètes. Des méthodes et des cahiers sont utilisés pour ces cours.  
 
Par ailleurs, parmi les femmes travaillant à l’atelier, certaines sont suffisamment motivées pour 
suivre des cours au sein de notre Centre de Formation Professionnelle, qui est dans les mêmes 
locaux. Toutes les femmes doivent valider leurs acquis et passent des tests régulièrement. Nous 
avons constaté que c’était un gage de motivation supplémentaire.  
 
Les chefs d’atelier, la responsable commerciale et la directrice forment une équipe dynamique, mais 
ont besoin d’être régulièrement conseillées et sollicitent beaucoup l’équipe d’Afghanistan - Libre 
pour faire face aux problèmes rencontrés.  
Nous essayons de maximiser leur formation professionnelle et de les faire progresser dans leurs 
méthodes de travail en assurant un suivi régulier des activités de l’atelier.  
 
un soutien et des conseils sont apportés par l’équipe d’Afghanistan Libre (composée d’une femme 
expatriée et de deux hommes afghans très bien acceptés parmi l’équipe de l’atelier), 
les apprenties bénéficient de l’expérience professionnelle des chefs d’atelier et de la directrice de 
l’atelier,  
la motivation réelle et forte des apprenties à venir de manière assidue à l’atelier chaque jour, 
affrontant quelquefois des reproches de leurs familles qui préféreraient que la tradition « femme à la 
maison » se perpétue, est une récompense pour les chefs d’atelier, la directrice et l’équipe 
d’Afghanistan Libre, 
toute l’équipe bénéficie de l’appui d’autres personnes travaillant sur le même site : la directrice et 
les professeurs du Centre de Formation partagent leurs quotidiens à l’heure du déjeuner, la 
responsable de la crèche accueille les enfants des mères qui souhaitent laisser en garderie leurs 
enfants pendant qu’elles travaillent depuis cet été 2004.  
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Les frais de fonctionnement de l’atelier 
 

Financement de démarrage sur 6 mois 
 

Le montant de Frs. 15'000.— (Frs. 5'000.-- octroyé par le CWF et Frs. 10'000.— par Graziella 
Zanoletti) a permis de participer au financement : 
 

- le loyer (600 USD par mois) X 6  3'600. USD 
 

- et les salaires des 20 couturières et brodeuses (50 USD par mois).  6'000.USD  
 

- Le salaire de la directrice (75 USD par mois)    450. USD 
 

- Le salaire de la chef brodeuse (100 USD par mois)    600. USD 
 

- Le salaire de la chef couturière (100 USD)    600.USD 
 

- Le salaire de la gouvernante (75 USD)    450 USD 
 

Le matériel et les fournitures ont été  d’un montant de  2'000 USD 
 

Soit 13'700 USD = environ 18'000 CHF pour 6 mois, soit 36'000 CHF pour un an 
 
Le don de nos deux sponsors a permis de démarrer un projet qui s’avère parfaitement adapté aux 
besoins d’autonomie des femmes compétentes et motivées que nous avons engagées et qui répond à 
un marché commercial en pleine expansion. Les fonds propres de EFA et d’Afghanistan-Libre ont 
assuré la pérennité du projet. 
 
 

Le budget prévisionnel pour 2005 
 

- le loyer (600 USD par mois) X 12    7'200. USD 
 

- les salaires de 40 couturières et brodeuses (50 USD par mois).  24’000.USD  
 

- Le salaire de la directrice (75 USD par mois)       900.USD 
 

- Le salaire de la chef brodeuse (100 USD par mois)    1’200. USD 
 

- Le salaire de la chef couturière (100 USD)    1’200.USD 
 

- Le salaire de la gouvernante (75 USD)      900 USD 
 

Le matériel et les fournitures     5'000 USD 
 

Soit 40'400 USD = soit environ 51'000 CHF pour une année 
 
 
 
 
 
 
Genève – novembre 2004 AM v A - V 


